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 Union locale
Le phénomène ne date pas 
d’hier, mais avait carrément 
explosé à l’occasion des 
Municipales de 2008. Les  
24 000 listes «sans étiquette» 
alors présentées sur 
l’ensemble de l’Hexagone 
avaient rappelé combien le 
plus local des scrutins aimait 
à s’affranchir de l’oppressant 
appareil politique national. 
Combien seront-ils, cette fois-
ci, à dissimuler leur œuvre de 
séduction derrière le paravent 
de la libre indépendance ? 
Des centaines encore dans 
la Vienne. A l’heure même 
où majorité et opposition 
départementales se déchirent 
sur l’avenir de leurs cantons 
-sans que l’on sache 
réellement si leurs administrés 
trouvent un réel intérêt 
au débat-, les communes 
se replient sur les mêmes 
exigences de confiance en la 
proximité et en l’humain.  Les 
rassemblements opérés, et 
souvent réussis, par ces listes 
a priori disparates sont un 
beau pied de nez au pouvoir 
étatique, qui refuse, élection 
après élection, de réfléchir à 
l’idée d’une union nationale. 
Ce qui ne se saurait donc 
fonctionner au sommet du 
pouvoir susciterait l’adhésion 
de la France profonde. Une 
France qui ne voit rien à redire 
à ce qu’anciens sympathisants 
de l’UMP ou du PS, bannis 
des extrêmes ou du centre, 
dissidents et apolitiques 
fusionnent leurs énergies pour 
l’intérêt général. Un énième 
affront à la tradition des 
oppositions monolithiques 
entre droite et gauche…

Nicolas Boursier

Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois 
BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Rédaction :
Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois 
BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.7apoitiers.fr - redaction@7apoitiers.fr
Régie publicitaire :
Média Pass > Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
BP 30214 - 86130 Jaunay Clan - Tél. 05 49 49 83 97
Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Nicolas Boursier
Responsable commerciale : Sophie Le Cordier
Secrétariat de rédaction/Graphisme : Pauline Chasseline
Impression : IPS (Pacy-sur-Eure)
N° ISSN : 2105-1518
Dépôt légal à parution
Tous droits de reproduction textes et photos réservés
pour tous pays sous quelque procédé que ce soit.
Ne pas jeter sur la voie publique.

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Le 3 décembre dernier, 
le service d’orthopédie-
traumatologie du 
CHU a pratiqué une 
réimplantation totale 
de la main sur un 
quinquagénaire 
originaire de Savigné, 
victime d’une scie 
circulaire. Une première 
historique pour 
l’établissement.

Dominique Morisset a eu 52 
ans samedi dernier. Il a 
failli ne jamais les fêter. Le 

3 décembre 2013, cet employé 
de la société PBL de Saint-Pierre 
d’Exideuil est en train de « faire 
du bois » dans son jardin, quand 
la courroie de sa scie circulaire 
se coince contre le moteur. « J’ai 
juste voulu la remettre en place, 
sourit-il. Ma main gauche a glissé 
sur le billot et hop… » Et hop, la 
scie en marche fait son œuvre. La 
main, coupée à la base du poi-
gnet, tombe au sol, dans la sciure 
amoncelée. 
Dominique vit seul, mais a des 
voisins sur lesquels il peut comp-

ter. Sur le ton de la dérision, il 
enchaîne : « J’ai pris mon cou-
rage à une main et j’ai marché 
jusqu’à chez eux. Et ce sans 
jamais avoir mal, malgré les trois 
litres de sang perdus. Mon ami 
Norbert m’a fait un garrot avec 
sa ceinture. M. et Mme Servouze, 
eux, sont allés chercher la main, 
l’ont placée dans un torchon, 
puis dans un sac de glace. »
L’accident a eu lieu vers 15h30. Il 
est à peine plus de 17h lorsque le 
Smur de Ruffec confie Dominique 
Morisset aux soins des urgences 
du CHU de Poitiers. Et tout juste 
18h30 lorsque l’opération de 
réimplantation commence. 
Aux manettes, une toute jeune 
chirurgienne, Camille Poujardieu, 
assistante de spécialiste dans le 
service d’orthopédie-traumato-
logie du Pr Louis-Etienne Gayet. 
Elle ne le sait pas encore, mais 
l’intervention qu’elle va pratiquer 
est une première dans l’histoire 
de l’hôpital. 
Douze heures lui sont néces-
saires pour délester de toute 
nécrose ou brûlure le membre 
à greffer, retailler et recoller les 
os meurtris, suturer les deux 

artères, la trentaine de tendons, 
les nerfs et les deux veines 
de la main et de l’avant-bras.  
« Les artères ont mis du temps 
à se revasculariser, mais dans 
l’ensemble, l’opération s’est très 
bien déroulée », se félicite le  
Dr Poujardieu. 
Si, d’un point de vue chirurgical, 
« cet acte n’est pas plus com-
plexe qu’une greffe de doigt, 
par exemple », il nécessite une 
attention de longue haleine et 
une minutie de tous les instants. 
« Surtout dans les trois heures 
de la phase terminale, avec la 
suturation des deux veines, par-
ticulièrement fragiles et fines », 
poursuit le médecin.

Des os à consolider
Un mois et demi après ce curieux 
jour de décembre où il aurait 
pu perdre plus qu’une main, 
Dominique Morisset continue de 
prendre la vie du bon côté. « Que 
voulez-vous, c’est comme ça. Je 
me dis surtout que ç’aurait pu 
être bien pire. Sauf pour le gar-
rot, je n’ai jamais eu mal. Je n’ai 
même jamais pris la morphine 
qu’on m’a prescrite après mes 

quinze jours d’hospitalisation. La 
vie continue. Et puis, maintenant, 
je me fais chouchouter. C’est pas 
mal non plus. » 
Les fils ont disparu, la plaie est 
« belle » et la rééducation va 
bon train. Pour la chirurgienne, 
le temps va être un allié. « Le 
fait que M. Morisset ne fume 
pas a considérablement facilité 
sa cicatrisation, éclaire-t-elle. Le 
plus dur, maintenant, est de 
favoriser la consolidation de ses 
os. Il va lui falloir des séances 
de kiné intenses et beaucoup de 
patience. » 
La demi-douzaine de broches 
implantées entre sa main et son 
bras devraient être enlevées d’ici 
trois ou quatre mois. Après ? 
« Après,  il pourra bouger les 
doigts et serrer sa main, mais 
il serait étonnant qu’il retrouve 
100% de ses capacités de 
préhension. » Dominique en a 
parfaitement conscience, mais 
ne comptez pas sur lui pour 
se morfondre. « Vous pouvez 
l’écrire, j’espère bien refaire du 
bois l’hiver prochain ! » Est-ce 
vraiment une bonne idée ? Ça, 
c’est une autre histoire…

Sitôt coupée, sitôt greffée

p r e m i è r e  à  P o i t i e r s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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La main de Dominique Morisset  
est en parfaite voie de cicatrisation.
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Poitiers

Alain Claeys a choisi 
sa 1re adjointe
A moins de quinze jours de 
présenter sa liste complète, 
Alain Claeys a dévoilé le nom 
de sa future 1re adjointe, en 
cas de succès aux Municipales 
de mars prochain. Il s’agit de 
Laurence Vallois-Rouet, 46 ans, 
actuelle adjointe à l’Education, 
l’Egalité des chances et la 
Restauration scolaire. Cette 
mère de trois enfants est col-
laboratrice des élus socialistes 
au Conseil général depuis 
douze ans. Elle a également 
eu de nombreux engagements 
associatifs, notamment à 
Saint-Eloi, où elle a cofondé 
le comité de quartier. « J’ai dit 
que l’éducation serait notre 
première priorité, indique le 
maire sortant. Il m’est apparu 
juste que ce choix se traduise 
dans notre organisation 
municipale. De plus, Laurence 
a tissé des liens extrêmement 
forts avec les acteurs du 
monde éducatif... » L’intéres-
sée promet de mettre « toute 
son énergie » dans ses futures 
missions. 

Sèvres-Anxaumont

Xavier Moinier 
candidat
Le conseiller général du can-
ton de Saint-Julien L’Ars, Xa-
vier Moinier, sera candidat aux 
Municipales de mars prochain 
sur la commune de Sèvres-An-
xaumont. Il affrontera le maire 
sortant Nicole Merle, qui bri-
guera un quatrième mandat. 
Soutenu par le Parti socialiste, 
Xavier Moinier a 45 ans et 
occupe un poste de maître de 
conférences en économie à 
l’université de Poitiers. 

Réforme cantonale

Avis défavorable  
du Conseil général
Après presque cinq heures de 
débats passionnés, ven-
dredi dernier, les trois groupes 
politiques du Conseil général 
de la Vienne ont prononcé un 
avis défavorable sur le projet 
de redécoupage des cantons. 
Cet avis est assorti d’un certain 
nombre de suggestions de 
modifications, proposées par 
les conseils municipaux et 
les intercommunalités. Le 
conseil d’Etat les prendra-t-il 
en compte ? Réponse dans les 
prochaines semaines.  
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Plus que dans n’importe 
quelle autre élection 
locale, le label « sans 
étiquette » fait florès 
lors des Municipales. 
Si elle n’est désormais 
plus reconnue par 
le ministère de 
l’Intérieur, l’appellation 
rallie beaucoup de 
suffrages. Explications 
du phénomène. 

Officiellement, la mention  
« sans étiquette » a dis-
paru des livres de compta-

bilité du ministère de l’Intérieur 
en 2001. Pour tous les scrutins, 
l’administration lui préfère 
les termes «divers gauche»,  
«divers droite» et «autre». Offi-
ciellement donc, plus de 24 000 
«apartites» politiques -excusez 
le néologisme !- sont sortis des 
urnes en 2008, contre 3 100 
socialistes et 2 600 UMP, pour ne 
citer que les deux grandes forma-
tions politiques du moment. Sur 
les déclarations de candidature 
aux Municipales, les candidats 
doivent ainsi choisir leur camp. 
Force est de constater que peu 
d’entre eux se rangent derrière 
une officine. « Ce mouvement 
assez ancien est plus répandu 
dans les petites communes que 
dans les grandes », relève le 
politologue Dominique Breillat.
A en croire le professeur de 
sciences politiques, les «sans 
étiquette» pencheraient plus 
à droite qu’à gauche, « où les 
personnalités affirment davan-
tage leur engagement ». Ce qui 
vaut pour les grandes communes 
ne vaut pas forcément pour les 
petites. La notion de rassem-
blement et d’union au-delà des 
clivages joue à plein, dans l’inté-
rêt des administrés. D’où l’émer-
gence des listes « Bien vivre à… 
» ou « Agir pour… ». Le procédé 
est commode et permet de ras-
sembler au-delà de la sensibilité 
naturelle de la tête de liste. Les 
Municipales, scrutin le moins po-

litisé ? Dominique Breillat réfute 
l’assertion. Avec un argument de 
choc. « N’oublions pas, qu’on le 
veuille ou non, que cette élec-
tion va amener au pouvoir des 
élus locaux, qui seront obligés 
de choisir lors des Sénatoriales 
de septembre. Ils devront expri-
mer leur sensibilité… »

Un jeu de cache-cache
Dans les plus petites communes 
du département, la sincérité 
des candidats apolitiques dits  
« indépendants » ne peut toute-
fois pas être remise en cause. À 
les écouter, ils s’engagent avant 
tout pour régler les problèmes 
locaux de leurs concitoyens. 
Dans les villes de taille plus 
imposante, l’absence de lisibilité 
confine parfois au cache-cache 
avec les électeurs. A Buxerolles, 
par exemple, personne n’ignore 
que Gérald Blanchard est un can-

didat de centre-droit et qu’Alain 
Barreau penche plutôt à gauche. 
« Ma démarche a toujours 
été claire, indique le premier 
nommé. En même temps, j’ai 
la volonté de rassembler autour 
d’une équipe plurielle. Les gens 
ne veulent pas un chef de parti à 
la tête de leur ville. » 
Dans la troisième commune du 
département, les électeurs ont 
d’ailleurs de quoi y perdre leur 
latin avec les étiquettes, entre 
le Modem soutien de Jean-Louis 
Chardonneau et l’UDI derrière 
Blanchard. « Pour ma part, je 
suis sans parti, mais pas sans 
étiquette, revendique Florence 
Jardin, maire de Migné-Auxances 
depuis 2008 et candidate à sa 
réélection. Les Municipales, 
c’est avant tout une histoire 
d’hommes, de femmes et de 
projet… » 
« Je crois de plus en plus que 

cette élection échappe à la 
logique des partis », estime 
pour sa part Eric Duboc. L’ancien 
chef de file de l’UDI, sacrifié sur 
l’autel du rassemblement avec 
l’UMP, a pris le parti… de Poi-
tiers. « Tout simplement parce 
que les Municipales se jouent 
sur des problèmes concrets. » Il 
y a cependant un prix à payer 
à cette liberté de l’indépen-
dance. Sans appareil, point de 
militants colleurs d’affiches et  
distributeurs de tracts, encore 
moins de subsides. Beaucoup 
de candidats contractent ainsi 
des prêts bancaires personnels  
pour financer leur campagne.  
« Ce dont on s’aperçoit, c’est 
que tout le monde veut fédérer, 
y compris les dissidents ! », note 
avec humour Dominique Breillat. 
Aucun doute, les «sans étiquette» 
ont encore de beaux jours 
devant eux… 

Les « sans étiquette » ont la cote

p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les partis en catimini
Face à la déferlante de candidats 
sans attache particulière, le Parti 
socialiste et l’UMP adoptent une 
stratégie de discrétion. « Les 
enjeux de proximité ne sont ni 
de gauche ni de droite. Mon 
principe, c’est de ne rien impo-
ser à personne », admet Olivier 

Chartier, patron de l’UMP dépar-
tementale. « Je crois aussi qu’il 
y a un problème de confiance 
dans la classe politique. Les 
gens ne se reconnaissent pas 
dans la professionnalisation des 
élus », abonde Jean-François 
Macaire. Le premier secrétaire 

du PS indique toutefois que  
« les réserves de militants dans 
tous les cantons de la Vienne 
jouent un rôle », au côté des 
candidats. Même confrontés à 
une certaine défiance, les partis 
restent « la colonne vertébrale » 
de la démocratie. « Il nous arrive 

d’apporter un appui logistique à 
des candidats qui ne souhaitent 
pas mettre en avant l’étiquette », 
assure Olivier Chartier. Histoire 
de rester dans le « jeu », PS et 
UMP ont aussi lancé des pro-
grammes de formation pour 
futurs élus. 

©
 Catherine CLAVERY - Fotolia.com
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Pascal Depienne et sa 
femme Chenli habitent 
une maison de paille, 
de bois et de terre. Dans 
leur nid écologique 
et économique, ils 
vivent en harmonie 
avec la nature.  

Une odeur de terre mouil-
lée et d’herbes coupées 
flotte dans l’air de Cham-

pagné-Saint-Hilaire. Le sol 
est détrempé, les chaussures 
s’enfoncent dans la boue. Pour 
atteindre le lieu-dit La Courdé-
mière, mieux vaut être équipé 
de bottes. La maison de Pascal 
et Chenli Depienne s’intègre 
parfaitement dans ce paysage 
bucolique et rural. Faite de terre, 
de paille et bois, la bâtisse de 
120m2 attire l’oeil. A l’intérieur, 
un poêle à bois diffuse une 
agréable chaleur. Le couple et 
ses deux jeunes enfants vivent 

heureux dans ce nid douillet. 
Leur bonheur est d’autant plus 
grand qu’ils ont construit leur 
cocon de leurs mains. «  L’auto-
construction était pour moi une 
évidence, explique Pascal. Et 
surtout, je voulais que ma mai-
son me ressemble, qu’elle re-
flète mes valeurs, mon éthique. 
On peut vivre confortablement 
tout en respectant la nature et 
les hommes. » 
Eté 2011, le chantier partici-
patif est lancé. Près de vingt 
bénévoles travaillent quotidien-
nement à la transformation de 
cet ancien séchoir à tabac. En 
échange de leur coup de main, 
Pascal leur apprend à utiliser 
des matériaux naturels  : paille, 
terre, bois… Les « élèves » pour-
ront réutiliser les techniques 
apprises pour la construction 
de leur propre logement. « Des 
gens très aguerris ont participé 
à notre chantier. Des charpen-
tiers, des électriciens, qui vou-

laient tout simplement acquérir 
de nouvelles compétences  », 
explique le designer en perma-
culture(*). Six heures par jour, les 
Depienne et leurs camarades 
montent les murs, percent les 
fenêtres, créent les sanitaires… 
«  Humainement, c’était très 
riche. Nous avons fait des ren-
contres formidables. »

Une maison à 50 000€

En décembre 2012, la famille 
intègre sa maison. «  J’ai fait 
moi-même les plans et il n’y a 
pas une chose qui ne soit exac-
tement comme je l’imaginais. 
Chaque participant a pu apposer 
sa patte. Nous avons véritable-
ment encouragé les idées indivi-
duelles. » Ainsi, dans le bureau, 
un papillon semble tout droit 
sortir du mur. Des bouteilles de 
bière, intégrées aux cloisons, 
créent des jeux de lumière. 
Un nuage peint à la chaux sert 
d’écran pour le vidéo-projecteur. 

Une fleur sculptée en argile 
entoure le lavabo de la salle 
de bain… Coût total de cette 
maison unique  : 50 000€. « La 
paille est un parfait isolant qui 
ne coûte pas cher et qu’on peut 
trouver partout, éclaire Pascal. 
Quand nous avons acheté le 
terrain, nous avons creusé une 
marre pour récupérer une terre 
argileuse. Quant à la charpente, 
elle existait déjà… »
Désormais, Pascal et sa petite fa-
mille comptent « vieillir avec les 
arbres ». « On ne va pas bouger. 
Ici, c’est chez nous. » A l’étage, 
le petit Tino gazouille dans son 
lit. Sa maman, Chenli, avale 
doucement une tisane fumante. 
Pascal revêt sa tenue de travail 
pour aller couper du bois…  Pas 
de doute, la petite maison dans 
la prairie respire le bonheur. 

(*) La permaculture est 
un ensemble de pratiques 

agricoles, qui prend en compte
la nature et la paysage.

De paille
et de sueur

m o n  i n c r o y a b l e  m a i s o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr5/9
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Pascal, sa femme et leurs deux enfants vivent heureux 
dans leur maison de paille, de bois et de terre.
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Armel Nouani, 24 ans, 
représentera l’école 
d’avocats du Centre-
Ouest, le 1er février, 
au concours national 
de plaidoirie. Dans le 
temple des droits de 
l’homme, le Mémorial 
de Caen, il tentera 
d’interpeller le monde 
sur le sort d’un artiste 
qatari, emprisonné 
pour avoir commis 
un… poème sur le 
printemps arabe.

L’élocution est claire, l’intona-
tion parfaite. Chaque mot est 
soigneusement pesé pour 

frapper au but. A seulement 
24 ans, Armel Nouani a de la 
prestance et semble à l’aise en 
toute circonstance. Au terme 
d’une sélection drastique, lui qui 
se destinait à une carrière de 
commerçant a été désigné pour 
représenter l’école des avocats 
du Centre-Ouest au concours 
national de plaidoirie.
Il a joué le rôle du procureur 
dans une sombre affaire (fictive) 
d’agression sexuelle d’un sur-
veillant d’internat sur ses élèves. 
« Avec mon équipe, nous avions 
cinq heures pour préparer mon 
intervention. J’écris toujours la 
première phrase de mes plaidoi-
ries, pour qu’elle fasse mouche. 
Le reste vient naturellement, 
on ne doit surtout pas voir que 
l’avocat a travaillé son affaire », 
commente l’étudiant, originaire 
de Nantes.

Défenseur de la 
liberté d’expression
Sa prestation du 1er février 
sera d’un tout autre acabit. Exit 
l’improvisation ! Le texte devra 
être respecté à la lettre. « Les 

organisateurs préfèrent savoir 
ce qui sera dit devant les camé-
ras du monde entier », estime 
Armel avec malice.  Il a choisi 
de défendre une cause mécon-
nue en France. Mohammed Al-
Ajani, artiste rêveur qatari, a été 
récemment condamné à quinze 
années de prison pour avoir 
écrit un poème sur le Printemps 
arabe. « Féliciter un peuple de 
s’être libéré d’un dictateur, ce 
n’est pas un crime », crie le 
jeune homme. Le comble, c’est 
que la censure a immédiate-

ment accompli son œuvre. Le 
texte n’a jamais été proclamé.  
« Le Qatar dispose officiellement 
de lois favorables à la liberté 
d’expression, mais elles ne sont 
pas appliquées. Comme ce pays 
est riche, on ne lui dit rien. »
Armel Nouani démontre un 
attachement viscéral à la liberté 
d’expression. « Dans mon pays 
de naissance, le Congo-Braz-
zaville, elle n’a pas toujours 
été respectée. » C’est pourquoi 
il espère que la communauté 
internationale finira par mettre 

la pression sur le Qatar. Si ce 
n’est grâce à sa plaidoirie, peut-
être sera-ce à l’occasion d’un 
des grands rendez-vous sportifs 
qui se préparent là-bas.
Au Mémorial de Caen, le juriste 
obstiné et prometteur tom-
bera le masque. « Pour moi, ce 
temple des droits de l’homme 
est un symbole. Je considère 
l’avocat comme un rempart qui 
permet aux hommes d’obtenir 
justice. »  L’avocat qu’il sera 
dans six mois… s’il réussit ses 
examens.

Plaidoirie pour un poème

c o n c o u r s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Armel Nouani veut attirer l’attention 
du monde sur une injustice.

7 ICI
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Poitiers le Centre 
change de président
Agent général de La Mutuelle 
de Poitiers Assurances depuis 
2006, Philippe De Bony a 
disparu, à la mi-janvier, de 
l’organigramme du groupe 
mutualiste. La découverte  
d’« anomalies comptables » 
a conduit la direction à cesser 
toute collaboration avec 
lui. Ces difficultés d’ordre 
personnel et professionnel 
ont également conduit le pré-
sident de Poitiers le Centre à 
démissionner de ses fonctions 
associatives. Le bureau de la 
fédération des agents écono-
miques s’est réuni à la hâte, 
jeudi dernier, pour lui trouver 
un successeur. La candidature 
de l’actuel trésorier, Benoît 
Delsuc, patron du magasin 
Excalibur, est soumise, ce 
mardi matin, à l’approbation 
du conseil d’administration. 
S’il est élu, il assurera au 
minimum l’intérim, jusqu’à la 
prochaine assemblée générale 
élective du mois d’avril.

édition

Le « Poitiers Pratique 
2014 » est arrivé
L’édition 2014 du guide  
« Poitiers Pratique »,  
support papier du site 
www.poitiers-pratique.fr, 
consulté à 180 000 reprises en 
2013, vient de sortir. Renou-
velé à 50%, le « bébé » du 
Pictavien Editeur propose une 
mise en page rénovée de ses 
vingt-trois rubriques et 2 500 
adresses (en trois langues). Il 
est d’ores et déjà disponible 
dans les lieux publics et les 
commerces partenaires. 
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Pour la seule année 
2013, le Tribunal 
de Grande Instance 
de Poitiers a reçu 
25 771 plaintes. 
Présentation des 
principaux chiffres 
avec  le procureur, 
Nicolas Jacquet, 
et la présidente, 
Gracieuse Lacoste.  

25 771… comme le nombre 
de procès-verbaux et plaintes 
reçus par le Tribunal de Grande 
Instance, soit une augmentation 
de 5% par rapport à 2012. Seules 
6113 affaires sont susceptibles 
de poursuites. Pour cela, il faut 
que l’auteur des faits soit iden-
tifié, l’infraction caractérisée et 
non prescrite. 

98%… comme le taux de 
réponses pénales aux infrac-
tions constatées, contre 90% au 
niveau national. Les alternatives 
aux poursuites ont représenté 
52,5% de la réponse pénale. Ces 
alternatives prennent la forme 
de stages de sensibilisation aux 
addictions, à la sécurité rou-
tière, d’indemnisations… Elles 
concernent 52,5% des majeurs 
et 64,25% des mineurs. 

30…  soit le nombre d’au-
diences mensuelles ayant trait 

aux affaires familiales. Elles 
représentent 41% des saisines. 
D’après Gracieuse Lacoste, prési-
dente du Tribunal de Grande Ins-
tance de Poitiers, le délai moyen 
du traitement des affaires est de 
7,5 mois. En cas de divorce, il est 
très rare de tenir ce délai. « Les 
divorces réglés par consente-
ment mutuel sont en voie de 
diminution. Avec la crise, les 
maisons se vendent moins vite, 
les couples ne peuvent donc pas 
se partager les biens…»

35%... soit la part des com-
parutions immédiates pour 
des faits de violences sur la 
voie publique. Les violences 
intra-familiales ont également 
constitué une part importante 
des procédures ayant donné 
lieu à un déferrement (11%). 
Le nombre des mesures d’éloi-
gnement des conjoints violents 
ou d’interdiction de rencontrer 
la victime a augmenté de 57% 
par rapport à 2012. « C’est une 
volonté forte de notre part de 
protéger les victimes, explique 
Nicolas Jacquet, procureur de 
la République. Nous souhaitons 
que les femmes et les enfants 
restent au domicile conjugal. 
Les conjoints sont hébergés 
chez des amis ou de la famille. 
Dans le pire des cas, ils dorment 
à l’hôtel. Mais ce n’est qu’une 
solution provisoire. » 

 Le Tribunal de Grande Instance a 
traité 25 771 plaintes en 2013.

j u s t i c e

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le « TGI » 
à pleine vitesse
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Hélène Vignal
45 ans. Attachée territoriale, titu-
laire d’une maîtrise en sociologie 
et d’un DESS en développement 
local. Auteure de littérature jeu-
nesse aux éditions du Rouergue. 
 
J’aime : écrire, voir des docu-
mentaires, prendre le petit-
déjeuner (surtout les matins 
d’été), boire du café, rire abon-
damment, lire dehors, nager 
dans l’océan Atlantique.

J’aime pas : l’attente,  le bruit, 
les maisons trop rangées, le 
stress, la colère.

Contact :  helene.alidjra@neuf.fr

« On s’en fout de ta vie ! » Vous 
vous souvenez de cette expression ? 
C’est ce qu’on se lançait à l’adoles-
cence pour marquer des points dans 
les taquineries verbales. L’innocent 
qui s’était aventuré dans un récit 
passionné se voyait plongé dans le 
goudron du mépris et achevé aux 
plumes des éclats de rire. Sans pitié ! 
« J’ai raté mon bus ce matin… » « On 
s’en fout de ta vie ! » Ainsi allaient nos 
rugueux échanges adolescents et ain-
si se poursuivent-ils. Les ados aiment 
ces jeux cruels, testant leur résistance, 
leur capacité au rebond, leur humilité, 
leur identité, leur libre-arbitre. Malgré 
la sensibilité de cet âge, on s’entraîne 
à savoir feindre l’indifférence. Et c’est 
un bon exercice. Il faudrait s’en souve-

nir et savoir parfois dire à bon escient, 
« on s’en fout de ta vie »...
Ça peut avoir du bon, l’indifférence. 
Sur la vie privée, sur les écarts et les 
taches sur la nappe. Délicat de savoir 
quand il faut avoir l’élégance de l’in-
différence. Et quand il faut prendre 
le temps de voir, d’entendre, de 
comprendre. Il y a des vies entières 
d’anonymes dont on fait moins de cas 
qu’un scooter de personnalité et c’est 
bien dommage. Il y en aurait pourtant 
des choses à dire à propos de leur vie, 
à ceux-là... Mais qui cela intéresse ?
Un collectif, créé par le sociologue 
Pierre Rosanvallon, propose une nou-
velle façon de faire société. Ça s’ap-
pelle « raconterlavie.fr ». On y lit des 
témoignages d’anonymes, de ces hé-

ros du quotidien qui se confient et se 
racontent. Moralité : on se ressemble 
tous ! Quels que soient nos erreurs 
et nos forces, nos concessions et nos 
entêtements. 
On s’en fout pas de ta vie, quand tu 
la racontes comme ça. Lire les témoi-
gnages des autres redonne un goût 
de collectif, de société. Et soudain, on 
se sent en fraternité avec des gens 
apparemment très différents de soi. 
Alors, quitte à s’intéresser à la vie 
intime des gens, autant aller sur ra-
conterlavie.fr. Elle est là la vraie vie. 
Notre vie. Et non, on ne s’en fout pas. 

Hélène Vignal

« On s’en fout (pas) de ta vie ! »

REGARDS
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Etablie à Saint-Benoît 
depuis quarante ans, 
la Sagem est spécialisée 
dans « l’optronique 
terre, mer et air » pour 
les équipements des 
militaires français et 
étrangers. 70% de 
l’activité de cette filiale 
du groupe Safran est 
aujourd’hui tournée 
vers l’export.  

àl’instar de Dassault ou 
Thalès avionics, on ne 
rentre pas comme dans un 

moulin sur le site de la Sagem, 
à Saint-Benoît. Et pour cause, 
cette unité de 462 salariés, filiale 
du groupe Safran, fabrique des 
matériels ultra-sophistiqués, 
notamment pour l’armée fran-
çaise. En septembre prochain, la 
Sagem livrera ainsi les dernières 
commandes du système combat-
tant « Félin ». Ce programme vise 
à équiper le soldat du « futur » 
de technologies de pointe : 
jumelles de vision nocturne, 
lunettes de tir à visée infrarouge 
et intensification de lumière… 
Le site de Saint-Benoît a déve-
loppé, au fil des années, une 
compétence reconnue en matière 
d’optronique terre, air et mer.  
« Nous fabriquons ici tous les 
composants optiques et mettons 
au point les traitements aux 
différentes sensibilités, comme 
les UV », indique Max Niccolini, 
directeur du site. Des composants 
et procédés que l’on retrouve, 
bien évidemment, sur des 
matériels portatifs ou roulants 
(jumelles, casques avec visière 
balistique, camions, véhicules 
blindés légers…), mais aussi sur 
les drones, hélicoptères et autres 
Rafales. La direction générale 

de l’armement vient d’ailleurs 
d’acquérir trois nouveaux drones, 
qui seront équipés d’une caméra 
infrarouge made by Sagem. 

Cap sur la formation
Pour la filiale du groupe Safran, 
tout irait pour le mieux dans le 
meilleur des mondes si les com-
mandes de l’armée française ne 
décéléraient pas aussi brutale-
ment. Heureusement, la Sagem 
peut compter sur des marchés à 
l’export très captifs. 70% de son 
activité est aujourd’hui tournée 
vers d’autres pays que l’Hexa-
gone, en Europe, Amérique du 
Nord et Asie. « Les technologies 
évoluent très vite et nous de-
vons sans cesse être en mouve-
ment pour rester performants », 
admet Max Niccolini. D’où des 
programmes de formation extrê-

mement poussés, qui représen-
tent aujourd’hui jusqu’à 4% de 
la masse salariale de l’usine. 
Autre statistique marquante : 
un salarié sur deux a changé 
de poste au cours des trois der-
nières années. 
A coup sûr, la mobilité est une 
condition sine qua non pour 
résister à la concurrence de pays 
tels que les Etats-Unis, Israël ou 
Singapour. Dans les années 80, 

Sagem avait d’ailleurs connu 
une petite traversée du désert, 
se transformant en unité de 
fabrication d’électronique grand 
public (téléphones…). Cette 
période est bien révolue et 
la « Sagem Poitiers » compte 
bien pousser son avantage au 
maximum. L’ancien site de la 
SAT fêtera d’ailleurs ses quarante 
printemps en 2014. Le bel âge 
pour innover, non ? 

Le site Sagem de Saint-Benoît 
compte à ce jour 462 salariés. 

a r m e m e n t Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

La Sagem très offensive à l’export

économie
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AGRICULTURE

Aquanide, le premier 
salon national 
de l’irrigation
C’est une première nationale ! 
La région Poitou-Charentes 
accueillera, les 23 et 24 sep-
tembre prochains, Aquanide, 
le premier salon national de 
l’irrigation. Cet événement, 
organisé par la fédération 
nationale des « Irrigants de 
France » et l’association picto-
charentaise des irrigants, se 
tiendra à Saint-Pierre d’Amilly, 
entre Niort et La Rochelle. Il 
sera ouvert aux professionnels 
et au grand public. De nom-
breuses personnalités natio-
nales et plusieurs milliers de 
visiteurs y sont attendus. Sur 
un site de vingt-cinq hectares 
situé au pied d’une réserve 
d’eau, un véritable village sor-
tira de terre le temps du salon. 
Une centaine d’exposants y 
prendront place, représen-
tant tous les partenaires de 
l’irrigation. Des conférences et 
des expositions complèteront 
le programme.

Numérique

Intelligence  
économique :  
par quoi commencer ?
Le prochain Café TIC du SPN, 
réseau des professionnels du 
numérique en Poitou-Cha-
rentes, aura lieu le mercredi 
12 février, de 8h30 à 9h30, 
au siège du SPN, 60, bd du 
Grand-Cerf. Il portera sur le 
serious game, un outil pour 
apprendre à organiser son 
intelligence économique.  
Ce temps de rencontre et 
d’échange est gratuit et 
ouvert à tous.

Safran en deux mots
L’unité de la Sagem à Saint-Benoît est une filiale de la société 
Sagem Défense Sécurité du Groupe Safran. Un leader mondial ou 
européen de « solutions et services en optronique, avionique, 
navigation, électronique et logiciels critiques pour les marchés 
civils et de défense ». Safran compte 7 500 collaborateurs et a 
réalisé, en 2012, un chiffre d’affaires consolidé d’1,1315 milliard 
d’euros. 
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Exposition
Laurent Baheux, 
ambassadeur de choix
Le photographe poitevin Lau-
rent Baheux participe à la cam-
pagne de sensibilisation de la 
fondation de Yann Arthus-
Bertrand « GoodPlanet ». Ses 
photos de la faune africaine en 
noir et blanc seront exposées 
dans les pays où certaines 
espèces sont en voie d’extinc-
tion, comme en Chine, où l’on 
commercialise les cornes de 
rhinocéros... 

Précision

La LPO mise 
sur l’accessibilité
Contrairement à ce que nous 
indiquions dans notre n°201, 
la Fête des oiseaux, organisée 
le 2 février par la LPO au lac 
de Saint-Cyr, est parfaitement 
accessible aux personnes à 
mobilité réduite. Seule la 
balade du matin ne l’est pas.
Renseignements  
au 05 49 88 55 22. 

environnement

Habitat 86, Logiparc et 
Sipea Habitat proposent 
à leur locataire d’utiliser 
un tout nouveau 
logiciel de gestion de 
consommation d’eau et 
d’énergie. Il s’agit d’une 
première en France. 

Réduire sa facture d’eau et 
d’énergie, tout le monde en 
rêve. Désormais, les loca-

taires des bailleurs Habitat 86, 
Logiparc et Sipéa Habitat peuvent 
réaliser des économies significa-
tives, grâce à un tout nouveau 
système de «  télérelève  ». Un 
portail informatique, baptisé 
« ISI Habitat », permet à chaque 
résidant de suivre, d’analyser et 
de gérer sa consommation d’eau 
et d’électricité. Ce dispositif a été 
développé par Océa, une filière 
de Suez Environnement. 
Plus de 10 500 logements en 
sont équipés dans l’aggloméra-
tion poitevine. «  Il s’agit d’une 
première en France  », assure 
Jean-François Macaire, président 
de Logiparc.  
Habitant de la résidence depuis 

cinq ans, Michel Jazeron a rapi-
dement adopté « ISI Habitat » et 
se montre enthousiaste. « Grâce 
à ce portail, je peux consulter 

mes dépenses énergétiques en 
temps réel et me fixer des objec-
tifs, déclare-t-il. Par exemple, 
j’aimerais dépenser moins de 

17kWh de chauffage par mois. 
C’est un sacré challenge.  » Le 
logiciel signale également les 
anomalies, comme une fuite ou 
une surconsommation. 
Pour inciter les utilisateurs à 
minimiser le gaspillage, le por-
tail indique l’équivalence, en 
bouteille ou en baignoire, de la 
consommation en eau. Des re-
commandations « d’éco-gestes » 
sont également prodiguées. Sur-
veiller son porte-monnaie tout en 
protégeant la planète… Le rêve 
est en passe de devenir réalité.

Les bailleurs sociaux pistent les dépenses

e a u  e t  é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les locataires de la résidence Marigny utilisent un nouveau 
logiciel de gestion de la consommation d’eau et d’énergie.
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Un accès facilité
Les locataires qui ne sont pas 
rompus à l’usage d’Internet 
bénéficieront d’une forma-
tion. Le fonctionnement du 
logiciel et ses spécificités se-
ront explicités. Pour ceux qui 
ne disposent pas d’un accès à 
Internet, une borne interac-
tive est accessible dans les 
locaux de Logiparc. L’accès 
aux données personnelles 
est sécurisé. 
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PRATIQUE

Trois accès libres
Le 15e Salon de l’habitat 
Maison Confort et le 11e Salon 
du Mariage, des réceptions 
et des fêtes ouvriront leurs 
portes le vendredi 31 janvier, à 
10h, pour les refermer à 19h. 
Mêmes heures matinales les 
samedi et dimanche, baisser 
de rideau à 19h30 le samedi 
et à 18h30 le lendemain. 
L’entrée, comme les années 
précédentes, est gratuite.

MODE
Six défilés 
Confiance a une nouvelle fois 
été faite à l’agence angoumoi-
sine Victoria pour l’organisation 
de six défilés de mode, en 
robes et tenues de mariage. 
Ces représentations, toujours 
très prisées du public, auront 
lieu, samedi et dimanche, à 
11h, 15h et 17h.

ARTISANAT

Sept jeunes créateurs 
Présente, pour la deuxième 
fois, au salon, la Chambre 
de Métiers et de l’Artisanat, 
mettra à l’honneur sept jeunes 
créateurs. Dans l’espace dédié 
au mariage, vous retrouverez 
Emmanuelle Doutreleau, créa-
trice florale à Vendeuvre-du-
Poitou, Laurent Girard, traiteur 
«Au fin gourmet» à Poitiers et 
Marion Solon-Nadal, créatrice 
de faire-part et graphiste à 
Nouaillé. Concernant l’habitat, 
à découvrir : Gérard Cottet  
(«Gé D’eau» à Ligugé), Alain 
Doms («Auxance Bois créa-
tion» à Poitiers), Garry Peltier 
(«Arts et métaux» à La Cha-
pelle-Montreuil) et Guillaume 
Perrin («Le Bois d’Ebène» à 
Saint-Benoît).

SALON MAISON CONFORT & MARIAGE

Une nouvelle fois réunis 
sous la bannière de la 
complémentarité, les 
salons du mariage et 
de l’habitat Maison 
Confort envahissent 
le cœur historique des 
Arènes, de vendredi 
à dimanche. Conseils, 
démonstrations, 
coups de cœurs et 
autres défilés de 
mode combleront 
tous les désirs…

C’est une promiscuité inédite, 
mais qui pourrait s’avérer 
gagnante. De mémoire 

de Poitevins, jamais le salon 

des lycéens et des étudiants et 
celui du mariage et de l’habi-
tat n’avaient été organisés, le 
même week-end, en un même 
lieu. Et pour cause. Jusqu’alors, 
les constructions modulaires du 
Parc des Expos n’étaient qu’un 
projet inabouti. 
L’édition 2014 de la grand’messe 
commerciale de CapExpo et 
du rassemblement éducatif du 
magazine L’Etudiant s’apprête 
à resserrer les liens et, qui sait, 
dessiner de vrais parcours de vie, 
de l’école à l’achat d’une maison 
et à la consécration de l’amour. 
A la « jeunesse apprenante » les 
nouvelles installations munici-
pales, à Maison Confort l’ina-
movible rotonde des Arènes. 

Aux cent soixante exposants de 
l’habitat le plancher des vaches, 
aux cinquante du mariage la 
mezzanine en surplomb. Et au 
milieu, une volonté exacerbée 
de conseiller, accompagner et 
séduire.

Hall déco
Côté maison, toutes les strates 
professionnelles, du finance-
ment immobilier aux économies 
d’énergies, de l’aménagement 
extérieur à l’isolation et au 
chauffage, seront représentées. 
Fait étonnant : alors que leur 
secteur a connu de grosses diffi-
cultés ces dernières années, les 
constructeurs individuels seront 
présents en masse. Le hall d’ac-

cueil, lui, troquera la thématique 
de l’habitat social, hôte de luxe 
de l’édition précédente, contre 
celle de la décoration intérieure. 
Une dizaine d‘architectes, déco-
rateurs, peintres, fabricants de 
petit mobilier (…) donneront au 
public un large aperçu de leur 
talent.
Côté mariage, les propriétaires 
de lieux de réception uniques 
sont annoncés en très grand 
nombre. Le choix de tenues, 
féminine et masculine, est lui 
aussi élargi. Quant aux défilés, 
toujours très prisés des visiteurs, 
ils seront toujours au rendez-
vous. Pour donner des idées et 
baliser le chemin menant à la 
concrétisation des rêves. 

Habitat et mariage emménagent

s a l o n s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Défilés en tenues de mariage sur fond 
d’expositions sur l’habitat, une union sacrée. 
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Association

« L’Outil en main » 
en démonstration
Créée en 2003 à l’initiative 
du Lions Club, l’association 
« L’outil en main du Pays 
Chauvinois » regroupe à ce 
jour vingt-cinq « hommes de 
métiers », retraités artisans 
ou ouvriers des secteurs du 
bâtiment et de l’industrie, 
qui initient à une dizaine de 
métiers manuels des jeunes 
de 9 à 14 ans. Ces jeunes-là 
sont vingt-deux au total et 
s’éveillent, sur deux ans, 
chaque samedi matin, aux 
joies de la métallerie, de la 
plomberie, des mécaniques 
auto et cycle, de la zingue-
rie, de la menuiserie, de la 
charpente, de la taille de 
pierre, de la maçonnerie, du 
carrelage et de l’électricité.
Bénévoles et jeunes seront 
présents au salon de l’habitat, 
pour proposer des démons-
trations de leur savoir-faire. 
Si cette présence est justifiée 
par la volonté de susciter des 
vocations et d’attirer de nou-
veaux bénévoles, l’association 
ne cache pas, non plus, son 
désir de séduire quelques 
financeurs privés capables 
de l’aider dans sa quête de 
transmission des savoirs. 
« Nous souhaiterions égale-
ment prêcher la bonne parole 
et faire en sorte que d’autres 
sections se créent dans la 
Vienne, mais aussi en Indre-
et-Loire et dans l’Indre,  où 
rien n’existe », précise Roland 
Audet, trésorier de la section 
chauvinoise.
Pour tout renseignement : 
06 82 06 26 98.
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SANTé

L’idée d’une fusion entre 
le Fief de Grimoire et 
la Polyclinique ayant 
été abandonnée, de 
nouveaux projets se 
dessinent à l’horizon des 
deux établissements. Le 
Fief vient notamment de 
valider la création d’un 
centre dédié au cancer 
du sein. Etat des lieux 
avec Isabelle Gagneux, 
directrice générale…

La fusion rejetée
« Après mûre réflexion, les ac-
tionnaires du groupe ont estimé 
que la rapprochement des deux 
entités n’avait pas lieu d’être. 
La réserve foncière autour de 
la Polyclinique est très réduite. 
Le déplacement des activités 
du Fief aurait de fait nécessité 
de gros travaux d’extension sur 
l’espace existant, soit dans le 
prolongement des urgences, 
soit sur le parking arrière. Ce 
qui nous aurait évidemment 
privés de nombreuses places de 
stationnement. Au final, le choix 
a été fait de maintenir les deux 
structures en l’état, tout en leur 
ouvrant de nouvelles perspec-
tives de développement. »

Fief : un centre 
du sein…
« Dans les cartons depuis plu-
sieurs mois, le projet de création 
d’un centre dédié au cancer du 
sein a été validé mardi dernier. 
Son nom ? L’Institut privé poi-
tevin du sein (IPPDS). Chaque 
année, ce sont trois cents cas 
qui sont traités au Fief. L’idée de 
cet institut est de favoriser les 
synergies entre professionnels, 
des radiologues aux plasticiens, 
en passant par les gynécolo-
gues médicaux, gynécologues 
chirurgicaux et anesthésistes, 

pour une prise en charge glo-
bale, coordonnée et réactive. 
Un site Internet (www.ippds.fr) 
est en cours de construction et 
un numéro d’appel unique a 
été instauré, pour que patients 
et médecins traitants puissent 
facilement obtenir un rendez-
vous et des réponses à leurs 
interrogations. Nous misons sur 
les vertus de la coordination 
pour faire de ce centre une réfé-
rence régionale dans les mois et 
années à venir. »

…des référents
maternité…
« Un peu à l’image de l’IPPDS, 
obstétriciens, sages-femmes 
et puéricultrices ont décidé de 

s’inscrire dans une démarche 
d’accompagnement individua-

lisé. Parce que les grossesses 
ne peuvent être standardisées, 
nous pensons que chaque 
future maman et futur papa 
doivent bénéficier d’un suivi 
permanent, de la première 
échographie à la sortie après 
accouchement. Tout au long de 
ce parcours, un référent dit « de 
maternité » assurera les parents 
d’un encadrement sur-mesure, 
qui pourra intégrer des aides 
administrative, sociale et psy-
chologique ou encore la mise 
en place d’ateliers thématiques, 
collectifs ou individuels. » 

…et des travaux 
de rénovation
« Même si le montant n’a 
pas encore été chiffré, nous 
allons injecter plusieurs millions 
d’euros dans la rénovation 
d’une grosse partie des locaux 
du Fief de Grimoire. Les tra-
vaux vont débuter dans les 
prochaines semaines et vont 
notamment porter sur la remise 
à neuf de toutes les chambres 
d’hospitalisation et du bloc obs-
tétrical. Nous allons également 
aménager une salle de bloc 
opératoire supplémentaire. »

Maintenu sur son site historique des Trois-Cités, le Fief 
de Grimoire va bénéficier de travaux de rénovation.

Le Fief crée un institut du sein

c a n c e r Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Association
Dégourdissez-vous 
les neurones !
Vous vous préparez à l’entrée 
dans l’« âge mûr » et rêvez 
de vous maintenir en parfaite 
santé… cérébrale. Pas de pro-
blème. L’association «Mémoire 
Récré-active» propose des 
sessions régulières de « gym 
en tête », au cours desquelles 
vous apprendrez à faire travail-
ler votre «plasticité cérébrale» 
et à prévenir votre vieillis-
sement cognitif. Pour vous 
présenter ses programmes 
et ses nombreux ateliers 
ludiques, Jocelyne Plumet vous 
attend, début février, à 15h30, 
dans quatre lieux de pratique 
de « gym en tête » : le mardi 
4 au centre socioculturel des 
Trois-Cités à Poitiers, le jeudi 6 
au CSC d’Ozon à Châtellerault, 
le vendredi 7 à la M3Q de 
Poitiers et le lundi 10 à la Mai-
son des Projets de Buxerolles. 
N’hésitez pas à venir vous 
informer.
Retrouvez un article détaillé 
sur l’association dans un 
prochain numéro de « 7 à 
Poitiers ».

Conférence

Alzheimer : quel rôle 
pour l’orthophoniste ?
L’association France Alzheimer 
organise, le lundi 3 février, de 
14h30 à 16h30, au pavillon 
Aristide-Maillol, pôle de 
gériatrie de la Milétrie, une 
conférence ayant pour thème :  
«Maladie d’Alzheimer, langage 
et mémoire : quel peut être 
le rôle de l’orthophoniste ?». 
Elle sera animée par Claudette 
Pluchon, orthophoniste dans 
le service de neuropsychologie 
du CHU. Plus d’infos  
au 05 49 43 26 70.
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L’actualité de la Polyclinique 
est marquée par « une forte 
volonté d’innovation ». La-
quelle a été matérialisée, 
en 2013, par la dotation de 
trois technologies de pointe : 
un laser Green Light pour les 
prostatectomies, un autre 
laser d’intervention chirurgi-
cale d’ORL et un procédé de 
radiofréquence pour le traite-
ment des varices. 
2014 sera, elle aussi, placée 
sous le signe de la nouveauté. 
Outre le renforcement de son 

activité de chirurgie du rachis, 
l’établissement entend déve-
lopper son pôle de médecine 
gériatrique. Un deuxième mé-
decin gériatre vient ainsi d’être 
recruté. Enfin, la Polyclinique 
œuvre à l’élargissement de ses 
actions de coopération avec le 
CHU voisin. Des échanges ont 
déjà vu le jour dans le domaine 
de la cardiologie, d’autres sont 
à l’étude dans celui de la prise 
en charge de certains cancers 
et les traitements chimiothéra-
piques en ambulatoire.

La Polyclinique innove
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matière grise

Le 24e salon de 
l’Etudiant se tiendra, 
aux Arènes de Poitiers, 
vendredi et samedi. Plus 
de 150 établissements 
d’enseignement 
supérieur présenteront 
leurs formations et leurs 
parcours en alternance. 
Nouveauté : un 
espace pour devenir... 
entrepreneur.

C’est désormais une tradi-
tion... Le salon de l’Etudiant 
permet à tous les jeunes de 

parler d’avenir avec leurs aînés. 
Vendredi et samedi, plus de 
cent cinquante établissements 
d’enseignement supérieur seront 
représentés au parc des exposi-
tions pour mettre en avant leurs 
formations, courtes ou longues, 
classiques ou en alternance 
(contrats d’apprentissage ou de 
professionnalisation). Parcours 
universitaires (LMD), BTS, DUT 
ou classes prépas, écoles de 
commerce ou d’ingénieurs, for-
mations paramédicales, filières 
sociales ou artistiques... Vous 

saurez tout sur les cursus propo-
sés dans l’ouest de la France et 
sur leurs modalités d’entrée.
En février 2013, un sondage 
OpinionWay commandé par 

l’Association pour la création 
d’entreprise (APCE) mon-
trait que 97% des élèves de 
lycées professionnels et des 
étudiants estimaient « difficile », 

voire « très difficile » de créer 
sa propre entreprise. Pourtant 
près de 40% indiquaient, dans le 
même temps, en avoir très envie. 
Pour eux, la CGPME (à travers sa 

division chargée de la promotion 
de l’apprentissage) proposera 
des ateliers afin de faire émerger 
des compétences de dirigeants 
souvent méconnues des jeunes 
eux-mêmes. Témoignages et 
ateliers(*) sensibiliseront les visi-
teurs à la création d’entreprise 
et transmettront quelques trucs 
et astuces pour éviter les pièges, 
notamment au moment de 
financer le projet.
Le salon de l’Etudiant ne serait 
pas tout à fait le même sans sa 
série de conférences. Plusieurs 
thèmes relatifs aux études et 
aux métiers seront traités par 
des spécialistes de la formation 
et de l’emploi. Une opportunité 
pour les visiteurs d’aborder, en 
direct, avec ces intervenants, les 
questions qui les préoccupent 
(diplômes, nouveautés, débou-
chés, recrutement, etc).

(*) « Entrepreneur, Kezako ? Que se 
cache-t-il derrière ce personnage 
d’avenir ? », vendredi et samedi, 

de 11h à 12h ; « L’entreprise : vrai 
ou faux ? Y travailler, c’est pas 
sorcier... », de 14h30 à 15h30  

les deux jours.

s a l o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le rendez-vous de l’orientation

30 000 visiteurs se sont déplacés  
au salon de l’Etudiant en 2013.

Les conférences 
au programme
Vendredi 31 janvier
Salle des conférences
9h30-10h30 : Suivre des 
études dans le social.
11h-12h : Suivre des études 
technologiques et scientifiques.
14h-14h45 : Suivre des études 
de droit.
15h-15h45 : Se former en tra-
vaillant grâce à l’alternance.
16h-17h : Suivre des études en 
économie, commerce et gestion.

Agora
9h30-10h30 : Les métiers du 
marketing, du commerce et de 
la distribution.
11h-12h : Les métiers de l’envi-
ronnement et du développe-
ment durable.
14h30-15h30 : Les métiers du 
sport, de l’animation et des 
loisirs.
16h-17h : Les métiers de la 
comptabilité.

Espace « Entrepreneur,
pourquoi pas moi ? »
11h-12h : Entrepreneur, kezako ? 
Que se cache-t-il derrière ce 
personnage d’avenir ?
14h30-15h30 : L’entreprise : 
vrai ou faux ? Y travailler, c’est 
pas sorcier...

Samedi 1er février
Salle des conférences
9h30-10h30 : Réussir son ins-
cription dans le supérieur (APB, 
logement, bourse...).
11h-12h : Suivre des études 
littéraires ou artistiques.
14h-14h45 : Faire des études 
en sciences politiques.
15h-15h45 : Choisir l’université.
16h-17h : Suivre des études 
médicales et paramédicales.

Agora
9h30-10h30 : Les métiers du 
transport et de la logistique.
11h-12h : Les métiers de 
l’industrie : de la mécanique 
à l’ingénierie ou à la création 
technologique…
14h30-15h30 : Les métiers de 
l’internet et du numérique.
16h-17h : Les métiers au 
contact de la nature et des 
animaux.

Espace « Entrepreneur,
pourquoi pas moi ? »
11h-12h : Entrepreneur, kezako ? 
Que se cache-t-il derrière ce 
personnage d’avenir ?
14h30-15h30 : L’entreprise : 
vrai ou faux ? Y travailler, c’est 
pas sorcier...
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équipes MJ V D

1 Boulogne/Mer  25 17 8

2 Bourg-en-Bresse 24 16 8

3 Châlons-Reims 24 16 8

4 Aix-Maurienne  25 16 9

5 Evreux  25 15 10

6 Le Portel  25 14 11

7 Hyères-Toulon  25 14 11

8 Fos-sur-Mer  25 14 11

9 Denain  25 13 12

10 Poitiers  25 12 13

11 Saint-Quentin  25 12 13

12 Nantes  25 11 14

13 Boulazac  25 10 15 

14 Souffelweyersheim  25 10 15

15 Rouen  25 10 15

16 Saint-Vallier  25 9 16

17 Orchies  25 8 17

18 Lille  25 7 18

TOP-FLOP
Lille rebondit,  
Boulazac en perdition
Après son incroyable victoire 
face au leader boulonnais 
(102-100 AP), la lanterne 
rouge lilloise s’est payé le 
culot d’enchaîner à Souf-
felweyersheim, encore après 
prolongation. Du coup, elle 
ne pointe plus qu’à deux 
longueurs de Saint-Vallier, 
premier non relégable. En 
revanche, rien ne va plus à 
Boulazac, défait à Evreux. 
C’est la septième défaite des 
hommes de Sylvain Lautié 
en… huit matchs. En dépit 
de l’arrivée de Chris Olivier à 
la place de David Monds, ils 
sont désormais plus près de la 
zone rouge que des play-offs. 

Défait à la régulière sur 
le parquet de Châlons-
Reims, le PB voudra 
se « refaire » ce mardi 
à Saint-Eloi, sur le dos 
d’une équipe d’Hyères-
Toulon métamorphosée 
depuis deux mois. 

26 novembre, sur la rade 
toulonnaise. Le PB86 sort 
du Palais des sports la mine 

déconfite et la valise lourde de 
regrets éternels. Après une 
première mi-temps maîtrisée  
(40-26), Ruddy Nelhomme et 
ses ouailles paient cher le réveil 
des Varois. Résultat, une deu-
xième mi-temps presque à sens 
unique et une nouvelle défaite à 
l’extérieur qui fait tache. 
Deux mois après ce camouflet 
disputé devant une poignée de 
supporters, Poitiers et Hyères se 
retrouvent ce mardi à Saint-Eloi, 
dans une nouvelle configura-
tion. D’abord parce que le PB y 
est invaincu depuis six matchs, 
série en cours. Ensuite parce que 
Hyères-Toulon reste sur quatre 
succès consécutifs, huit sur les 
onze dernières journées. 
Ce parcours de premier de la 
classe permet au HTV de nager 
dans les mêmes eaux que Fos ou 
Le Portel. Surtout, ce même HTV 
adore voyager, en témoignent 
ses sept levées à l’extérieur 
depuis la rentrée. Si Axel Julien 
joue le rôle de métronome dans 
ce collectif assez jeune, c’est bien 
l’intérieur américain Tyren John-
son qui tient la baraque depuis 
son arrivée dans le Var, début 
décembre. L’ancien « go-to-guy » 
de Châlons-Reims tourne à 
16,7pts, 5,1rbds, 3,1pds depuis 
qu’il a remplacé son compatriote 
Jonathan Mitchell. Ekperigin 
et ses coéquipiers auront donc 
intérêt à le surveiller de près 

s’ils veulent s’imposer. Derrière, 
Pierre Pierce (ex-Cholet) repré-
sente un danger offensif, au 
même titre que le bûcheron Kurt 
Cunningham à l’intérieur et le 
binôme de frenchies Christophe 
Léonard-Ludovic Chelle. 
Très joueuse cette équipe 
d’Hyères-Toulon ? Pas de doute 
là-dessus ! Maintenant, elle 

laisse aussi des points en route, 
comme en atteste son pour-
centage de réussite aux lancers 
francs (67%), proche de celui 
du PB86 (65%), bonnet d’âne 
de Pro B dans cette catégorie. 
Et justement, le PB aura à cœur 
de son revers à Châlons-Reims. 
Un souhait qui passera par une 
maîtrise du rebond. Largement 

dominé en Champagne (40 à 
24), Poitiers l’avait aussi été 
contre Bourg et à Boulazac. Pas 
sûr que Pierre-Yves Guillard, déjà 
forfait vendredi dernier, puisse 
donner un coup de main dans 
la raquette. Il est une nouvelle 
fois incertain pour la réception 
d’Hyères, en raison de son 
entorse à la cheville.

Hyères pour regarder devant

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Photo : D
R

Elson Mendy et ses coéquipiers devront maîtriser  
la bataille du rebond pour s’imposer face à Hyères. 
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BILLETTERIE

Les Arènes, 
c’est bientôt…
Le PB86 démarrera sa cam-
pagne de matchs aux Arènes 
le samedi 8 février, par la 
réception du Portel. Suivront 
Boulogne (22 février), 
Orchies (1er mars), Rouen (22 
mars), Nantes (5 avril) et 
Saint-Vallier (15 avril). 
Les abonnés à l’année 
doivent retirer un «chéquier» 
de six billets, soit ce mardi à 
Saint-Eloi, où un guichet sera 
installé, soit mercredi, de 9h 
à 20h au siège du club (22, 
route de Bignoux à Poitiers.) 
Infos au 05 49 62 56 99.

RÉSERVE

La Nationale 3  
à Saint-Fulgent
La réserve du PB86 se rendra 
samedi à Saint-Fulgent, 
pour le compte de la 16e 
journée de Nationale 3. A 
sept journées de la fin du 
championnat de N3, les 
hommes d’Andy Thornton-
Jones pointent à la dixième 
place de la poule D, ce qui 
ne les met pas encore à l’abri 
d’une relégation. 

RETOUR

Stephen Brun discret
Le double champion de 
France de Pro A Stephen Brun 
a démarré sous ses nouvelles 
couleurs boulonnaises après 
la trêve. Dans le roster du 
leader de Pro B, l’intérieur 
s’est fendu d’un bon premier 
match face à Saint-Quentin 
(11pts, 2rbds, 2pds), avant 
de baisser de pied contre 
Lille et Rouen (3pts en 
cumulé). 

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Clé de voûte du PB86 
pendant ses quatre 
saisons en Pro A, Pape 
Badiane (2,07m, 34 
ans) a tiré sa révérence 
mi-janvier, le poignet 
en capilotade et la 
mort dans l’âme. Il 
envisage aujourd’hui 
l’avenir avec sérénité, 
dans l’univers du web.

Dans quelques semaines, 
Pape, Julie, Miyana (6 ans 
et demi) et Namily (1 an et 

demi) Badiane auront quitté la 
rue des Jacobins. Définitivement. 
Quatre ans après avoir posé ses 
valises à Saint-Eloi, l’internatio-
nal aux 23 sélections reprend 
son baluchon -un peu plus lourd, 
forcément- direction la région 
parisienne, où habitent encore 
ses parents. Le clap de fin est 
tombé le 15 janvier. Mais il s’y « 
attendait depuis plus d’un mois 
». Sa vilaine blessure au poignet 
droit, contractée un soir de jan-
vier 2012 à Pau, ne lui permettra 
plus jamais de rejouer au basket 
à haut niveau. 
« J’aurais pu évoluer encore une 
ou deux saisons en profession-
nel, mais je ne regrette rien, 
abonde Le Poulpe. Ni cette fin 
de carrière, ni le fait d’avoir 
joué blessé la saison dernière. 
Si c’était à refaire, je ferais les 
mêmes choix… » Le cœur léger 
donc, le champion de France 
2007 avec la Chorale de Roanne 
regarde dans le rétro avec une 
certaine satisfaction. Lui qui 
n’était « pas prédestiné à être 
basketteur pro » a réussi à 
glaner un titre national (2007), 
deux Semaines des as (2007 et 
2009), a joué l’Euroligue, connu 
les frissons du maillot bleu, 
vécu trois All Star Game. Bref, 

que du bonheur ! Avec le PB86, 
son meilleur souvenir restera 
évidemment cette qualification 
pour les play-offs, dès la pre-

mière saison en Pro A. « Avec 
du recul, je suis persuadé que 
nous aurions pu battre Cholet. 
Et après, qui sait… » Quoi qu’il 

en soit, lui est resté fidèle à sa 
nouvelle écurie, alors qu’il avait, 
entre les mains, une offre très 
lucrative d’Orléans. 

« Une relation
vraiment particulière » 
Les trois dernières campagnes, 
« plus difficiles sur le plan des 
résultats », n’auront pas terni 
l’image d’un club qu’il porte 
désormais dans son cœur.  
« Ici, j’ai noué des amitiés avec 
les supporters, les joueurs, les 
partenaires… Cette relation 
vraiment particulière avec les 
bénévoles et les fans fait que 
Poitiers mérite un grand club. » 
Le propos est sincère, à l’image 
du personnage, aussi insouciant 
à l’extérieur des parquets que 
performant dans ses pics de 
forme. L’histoire retiendra qu’il a 
disputé ses deux derniers matchs 
officiels face au Mans et Roanne. 
Soit ses deux clubs précédents. 
« Pour deux victoires ! », 
esquisse l’enfant des Ulis. 
De victoires, il en sera aussi 
question dans sa nouvelle vie. 
Passionné de sport, de jeux 
vidéo et de cinéma, Pape a 
porté sur les fonts baptismaux 
un site web intitulé favslist.com. 
Une sorte de réseau social 
autour de passions partagées.  
« Si cela fonctionne, nous (Ndlr : 
il a deux associés) créerons une 
entreprise. Après le basket, je 
me suis toujours vu devant un 
ordinateur. » Avant de quitter 
la capitale régionale, la famille 
Badiane assistera à un dernier 
match aux Arènes, le 8 février 
face au Portel. Pape y recevra 
sans doute un dernier hommage 
mérité, au regard de ses états de 
service. D’autant qu’il soufflera 
ses trente-quatre bougies deux 
jours plus tard. 

Le Pape abdique

Photo : D
R

Pape Badiane aura joué quatre saisons  
sous le maillot du PB86, soit 120 matchs. 
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POITIERS-HYÈRES-TOULON, mardi 28 janvier, 20h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

13. Elson Mendy
2m - 26 ans

 Postes 3/4 – SEN

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Jeff Greer
1,96 – postes 2/3
REP DOM - 33 ans

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

Hyères-Toulon

4. Soufiane Mensah
1,87m - arrière 

FR - 19 ans

5. Axel Julien 
1,85m - meneur

FR - 21 ans 

6. Clément Cavallo
1,99m - arrière/ailier

FR - 23 ans

7. Nianta Diarra
2,01m - intérieur

MLI - 20 ans

8. Pierre Pierce
1,93m - meneur

US - 30 ans

11. Florent Fernando
1,90m - arrière

FR - 21 ans

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
FR - 24 ans

13. Kurt Cuninngham 
2,05m - pivot
US - 26 ans

14. Tyren Johnson 
2,02m - intérieur

US - 25 ans

Laurent Legname
Entraîneur

4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR

9. Ludovic Chelle
1,83m - arrière

FR - 31 ans

Assistant : Kyle Milling

17. Babacar Niang
2,06m - pivot
FR - 22 ans

24
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sport

Ayant décidé de ne 
pas s’aligner aux 
mondiaux de mars, 
Brian Joubert disputera, 
aux Jeux Olympiques 
de Sotchi, les 6, 9, 13 et 
14 février, la dernière 
grande compétition 
d’une florissante 
carrière amateur. 
Veillée d’armes… 

Brian, vos derniers champion-
nats d’Europe se sont soldés 
par une peu satisfaisante hui-
tième place. Que retenez-vous 
de votre périple hongrois ?
« Dans l’absolu, je savais que le 
fait de changer mon programme 
court au dernier moment serait un 
gros handicap. Avant de rejoindre 
Budapest, je m’étais pourtant 
convaincu que mon expérience 
du haut niveau me permettrait 
peut-être de pallier le stress lié 
à ce saut dans l’inconnu. Il s’est 
avéré, au final, que je n’étais 
pas prêt. J’ai encore beaucoup de 
travail à effectuer pour l’assimiler. 
Concernant le libre, je l’ai trouvé 
convaincant. J’étais plutôt content 
de moi. Cela n’a hélas pas suffi à 
me faire accrocher le podium, qui 
était pourtant accessible. »

Vous terminez quand même 
très loin du champion d’Europe, 
Javier Fernandez ?
« Oui, très loin, mais avec une 
préparation accrue et une multi-
tude de petits ajustements réglés, 
j’aurais pu être dans la bagarre. 
Même mon libre n’a pas été 
exempt de tout reproche. C’est un 
programme qui me va bien, un 
peu comme le « Matrix » qui m’a, 
autrefois, procuré tant et tant de 
joies. Certains diront qu’il est un 
peu lent, mais il est plus physique 
et sied tout à fait au patineur que 
je suis aujourd’hui. Si j‘ajoute des 
difficultés, cela peut devenir un 
super programme. »

Justement, l’échéance olym-
pique implique-t-elle que vous 
preniez des risques ?
« C’est une obligation. Je vais 
incorporer le triple axel et un 
deuxième quadruple piqué. J’ai 
bien conscience que je ne fais pas 
partie des favoris à Sotchi, mais 
je serais super heureux de finir 
en beauté. Avec un court appri-
voisé et un long maîtrisé de bout 
en bout, rien n’est impossible. » 

Dans quel état d’esprit abordez-
vous cette dernière compétition 
amateur ?
« Avec l’envie, tout simplement, 
de me faire plaisir. L’insouciance 

de mes débuts a disparu, mes 
jambes sont peut-être, aussi, un 
peu plus raides, mais je suis fier de 
mon parcours. Dix-sept médailles 
internationales, sans compter 
les grands prix et mes huit titres 
de champion de 
France, ce n’est pas 
rien. Le plaisir est 
désormais mon seul 
guide. Je vais dispu-
ter mes quatrièmes 
JO. Flirter avec ma 
meilleure place, celle de sixième à 
Turin, serait déjà un bel exploit. » 

Avez-vous craint, un moment, 
d’être privé du rendez-vous 
russe ?
« Rien n’était gagné d’avance. La 
France n’a qualifié que deux pati-
neurs aux JO et si j’avais été troi-
sième à Budapest, je peux vous 
dire que je passais à la trappe. Je 
ne l’ai su que sur le tard, mais j’ai 
frôlé la correctionnelle. »

Bien que 13e en Hongrie, 
Florent Amodio sera le deu-
xième patineur tricolore à vos 
côtés. Vous avez eu quelques 
échanges tous les deux. Où en 

êtes-vous de votre relation ?
« Je considère personnellement 
qu’il n’y a pas de conflit entre 
Florent et moi. Sa déception euro-
péenne état légitime et certains 
mots ont dépassé sa pensée. Qu’il 

soit aigri que 
Nikolaï Moro-
zov, son ancien 
entraîneur, soit 
venu me propo-
ser ses services 
est compréhen-

sible. Mais Morozov ne m’appar-
tient pas. J’ai même dit à Florent 
qu’il serait bon qu’il retourne tra-
vailler avec lui. Moi, ma carrière 
va bientôt s’arrêter, la sienne en 
est loin. Il faut qu’il mette toutes 
les chances de son côté. Donc, 
voilà où nous en sommes. Dans 
un climat pas franchement pro-
pice à la cohésion. J’ai effective-
ment dit que je me sentais parfois 
pestiféré dans cette équipe de 
France, je l’assume. J’espère mal-
gré tout qu’on va mettre tout cela 
à plat rapidement, en vue de la 
compétition par équipes aux Jeux 
Olympiques. »

Comment cette nouvelle 

épreuve se déroulera-t-elle ?
« Elle comprendra quatre concours 
(masculin, féminin, danse et 
couple). Un seul homme peut 
effectuer le court et le libre, mais 
je pense que pour nous préserver, 
Florent et moi nous partagerons 
les rôles. Le court est prévu avant 
même la cérémonie d’ouverture, 
le 6. Le libre, lui, aura lieu le 9. 
Quant à l’individuel, ce sera les 13 
et 14. »

Quel que soit le résultat 
olympique, vous mettrez un 
terme à votre carrière au retour 
de Russie. De quoi l’après 
sera-t-il fait ?
« Quand je vos le nombre de sup-
porters que j’ai encore à travers 
le monde, en Russie et au Japon 
notamment, je me dis que je dois 
continuer à patiner pour eux. J’ai 
énormément de demandes de 
galas, je vais essayer d’en hono-
rer le maximum. »

Et l’école de patinage,  
vous y pensez toujours ?
« Le moment venu, je passerai les 
diplômes et je me lancerai, c’est 
sûr. »

Joubert en homme libre

p a t i n a g e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Brian Joubert disputera à Sotchi 
sa dernière compétition amateur.
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Volley-ball
Poitiers large  
vainqueur à Mérignac
Le Stade poitevin VB s’est 
imposé 3-0, samedi, sur le 
terrain de Mérignac (30-28, 
25-19, 25-15). De quoi se 
présenter dans les meilleures 
dispositions, le week-end 
prochain, pour affronter les 
Vendéens des Herbiers,  
actuels deuxièmes de la 
phase régulière d’Elite.

Le Cep tombe face 
à Sainte-Pézenne
Deuxième défaite consécutive 
des filles du Cep-Saint-Benoît 
en play down. Elles affron-
taient, le week-end dernier, 
Niort-Sainte-Pézenne. Au 
terme d’un match très serré 
(21-25, 25-15, 23-25, 25-17, 
/9-15), les Poitevines se sont 
finalement inclinées (2-3). La 
semaine précédente, déjà, le 
Cep-Saint-Benoît avait perdu 
à l’extérieur face à Harnes 
(0-3). Samedi, elles affron-
teront Mauguio, qui vient 
d’enchaîner, de son côté, deux 
victoires consécutives.

Pétanque 

Coup double pour  
Feltain-Sécherre-Feltain  
Pour la deuxième année 
consécutive, la triplette Fel-
tain-Secherre-Feltain a rem-
porté le grand National des 
Arènes. Après avoir écrasé la 
triplette Hureau-Hureau-Dar-
rodes en quart (13-1) et sorti 
les multiples champions du 
monde Quintais et Suchaud 
en demie (13-12), les tenants 
du titre ont dominé, en finale, 
le trio constitué de Peyre, 
Aubris et De Nardi (13-6). Ils 
étaient pourtant menés 0-4.

Rugby  

Le Stade vaillant 
mais battu
Malgré une belle résistance, 
le Stade poitevin s’est incliné 
dimanche après-midi à Tours 
(0-6), enregistrant sa dou-
zième défaite en autant de 
matches de Fédérale 2 cette 
saison.

Foot US
Les Dragons 
dans le grand bain
Les Dragons poitevins débu-
teront leur saison dimanche 
prochain, avec la réception, 
à 14h au stade de Beaulieu, 
des Narvals d’Aytré. Venez 
nombreux.
 

« Flirter avec ma 
sixième place de 
Turin serait déjà 
un bel exploit »
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MUSIQUE
• Vendredi 31 janvier, à 21h, 
« Kognitif », au Météo.
• Du 4 au 6 février, Les 7es 
Journées de la musique de 
chambre à Poitiers. 
• Mercredi 5 février, à 21h, 
Matt Elliott, au Confort 
Moderne. 
• Vendredi 7 février, à 20h30, 
soirée face B, au Plan B. 

DANSE
• Mercredi 29 janvier, à 
19h15, cours de salsa, 
au Météo. 

CINéMA
• Vendredi 31 janvier, à 21h, 
« La Nuit du court métrage », 
au Tap-Castille. 

ÉVÉNEMENTS
• Jeudi 13 février, à 20h30, 
« Les Têtes raides », au centre 
socioculturel de la Blaiserie. 
• Jeudi 13 février, festival  
«  Les arts s’en mêlent », à la 
Maison des étudiants.
• Du 7 au 16 février, festival 
« Filmer le travail », au Tap-
Castille et au Dietrich.  

THÉÂTRE
• Vendredi 31 janvier et 
samedi 1er février, à 20h30, 
«Hors piste» par la compagnie 
Les Javassons, à la salle des 
fêtes de Vivonne.
• Dimanche 2 février, à 16h30 
« Comment ça va 
sur la terre ? », à la M3Q. 
• Dimanche 9 février, à 16h30, 
« Recueil », par la compagnie 
Amédée Bricolo, à la Maison 
de quartier Seve. 
• Vendredi 7 février, à 9h30, 
« La fée qui m’empêche de 
dormir », par la Compagnie 
L2, au 9e Bataillon du 
matériel, 7, Boulevard du 
colonel Barthal, à Poitiers. 
• Vendredi 14 février, à 
20h30, « Les Fourberies de 
Scapin », par la compagnie de 
l’Esquisse, à La Passerelle de 
Nouaillé-Maupertuis. 

EXPOSITIONS
• Samedi 1er février « Le 
palmarès archicontemporain 
2012 », à la Maison de 
l’architecture de Poitou-
Charentes.  
• Du 6 au 26 février, 
« Antonymes », par Corpus, à 
l’abbaye de Saint-Benoît.

La deuxième édition du 
festival WEE ! démarre le 
6 février. Pendant trois 
jours, les groupes électro 
se succèderont sur la 
scène du Tap, du Confort 
Moderne, du Météo et 
des Archives. Zoom sur 
la soirée du vendredi 7 
février, placée sous le 
signe de l’éclectisme…

Sortez vos agendas… Du 6 
au 8 février, les organisa-
teurs du festival WEE ! vous 

donnent rendez-vous pour dan-
ser et chanter sur des rythmes 
purement électro. Le Tap, le 
Confort Moderne, le Météo et 

Les Archives ont concocté un 
programme destiné à séduire 
les initiés comme les néophytes. 
«  L’objectif est de mettre en 
lumière l’électro sous toutes ses 
formes, assure Bernard Mouchon, 
programmateur musical du Tap. 
Nous voulons casser cette image 
de musique destinée aux jeunes 
clubbers. » En bref, l’électro ne 
se résume pas à David Guetta ou 
aux Daft Punk. 
La soirée du vendredi 7 février 
illustre cette volonté de faire 
tomber les barrières. Loin d’être 
composée uniquement de notes 
stridentes et répétitives, cette 
musique peut aussi vous faire 
voyager. Les membres du groupe 
«  Soundwalk Collective  » par-

courent le globe à la recherche 
de sons inédits. Ces amateurs 
de «  field recording  » -enregis-
trement de terrain- captent les 
bruits issus de la ville ou de la 
campagne, du désert ou de la 
montagne. Cette fois, les trois 
artistes ont sillonné les rives de 
la Méditerranée à bord d’un ba-
teau pour collecter leur matière 
première. En live, ils mixeront 
le fruit de leurs pérégrinations. 
Un dispositif vidéo et lumière 
sublimera la scénographie et 
créera une «  odyssée sonore 
contemporaine ». « Cette œuvre 
est synonyme de voyage, d’exil, 
voire de danger… », affirme Ber-
nard Mouchon. 
Ensuite, place à la danse  ! Les 

chorégraphes Cécilia Bengolea et 
François Chaignaux ont créé tout 
un spectacle autour du Twerk. 
Comment  ? Vous ne connaissez 
pas ce mouvement ultra sensuel 
des hanches et des fesses ? Ceux 
qui l’exécutent tentent de mimer 
l’acte sexuel, voilà qui vous met 
l’eau à la bouche… Sur scène, les 
cinq danseurs se « déchaînent » 
sur la musique du compositeur 
Skilliam. «  Sexy, audacieuse, 
libérée  », cette danse ne vous 
laissera pas de glace.  Pour vous 
permettre de twerker à tout-va, 
Skilliam mixera en direct. Fréné-
sie garantie ! 

Programme complet  
sur weeandyou.com

b
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S 7 à faire

Dites WEE à l’électro

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Ça va twerker au Tap 
le vendredi 7 février.

Littérature

Les langues 
vont faire du bruit
La quatrième édition du festival « Bruits de langues » se dérou-
lera du 3 au 6 février. Quatre jours de rencontres, de dialogues 
entre auteurs et lecteurs, mais aussi de performances, de tables 
rondes, d’ateliers, tous les jours, à partir de 14h, à l’UFR des 
Lettres et des langues et dans différents lieux de l’université et 
de la ville (Maison des étudiants, librairie La Belle aventure…).

Programme complet sur 
culturelle.asso.univ-poitiers.fr

Concert

Christian Morin à La Hune
Christian Morin donnera un concert à La Hune, le samedi 8 fé-
vrier. Homme de radio, de télévision,  comédien et clarinettiste, 
Christian Morin a joué avec de grands artistes tels que Claude 
Luter, Maxim Saury, Claude Bolling… Passionné et showman, ce 
musicien a séduit un large public et a vendu plus d’un million 
d’albums. Il jouera les morceaux des plus célèbres figures du 
jazz, de Duke Ellington à Fats Waller, en passant par Django 
Reinhardt. 

Renseignements au 05 49 37 77 88 
ou lahune@ville-saint-benoit.fr

Photo : Em
ile Zeizig
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7 à faire
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techno

Hoaxbuster.com est 
chargé de tordre le cou 
aux rumeurs les plus 
folles. Au printemps 
dernier, son fondateur 
Guillaume Brossard avait 
été mis en demeure, par 
les avocats de Claude 
Serillon, de retirer un  
« article » sur la 
désormais célèbre rumeur 
de liaison entre François 
Hollande et Julie Gayet. 

Depuis quatorze ans, le Poi-
tevin Guillaume Brossard 
et ses amis chasseurs de 

canulars s’activent sur la toile pour 
trier le bon grain de l’ivraie. Autre-
ment dit, rétablir la vérité dans le 
cas de rumeurs persistantes ou de 
désinformation manifeste. Et à en 
croire le cabinet d’avocats parisien 
Lysias Partners, l’article intitulé  
« Le Lupanar élyséen », posté le 14 
mars 2013 par un internaute, sur 
le forum du site hoaxbuster.com, 
relevait du tissu de mensonges. 
Ce commentaire était toutefois 
accompagné d’une question : 
où se situe la vérité ? 

À l’époque, Mes Jean-Pierre 
Mignard et Pierre-Emmanuel 
Blard avaient estimé que « les 
invraisemblables propos » prê-
tés à leur client Claude Sérillon 
(Ndlr : conseiller spécial du pré-
sident Hollande) « concernant 
Madame Gayet étaient dénués 
de tout fondement et créaient 
une atmosphère de méfiance 
et de suspicion ». C’est la raison 
pour laquelle ils avaient enjoint 
la direction d’Hoaxbuster.com 
de retirer ledit article. « Entre 
temps, plusieurs contributeurs ont 
essayé d’apporter des réponses 
objectives. Comme le fait que 
Julie Gayet et François Hollande 
se connaissaient bien, puisque 
l’actrice était l’un des soutiens du 
candidat pendant la campagne », 
commente le co-fondateur 
d’Hoaxbuster.com.

« Nettoyer le web, 
c’est impossible ! »
Face à la menace à peine voi-
lée de poursuites judiciaires, la 
direction du site web a finalement 
décidé de retirer le billet préten-
dument délictueux de son forum, 
tout en prenant soin d’expliquer 

pourquoi aux internautes. Extrait : 
« Ces méthodes représentatives 
de pratiques complètement 
obsolètes et dépassées sont une 
preuve de méconnaissance totale 
du fonctionnement du web. » Dix 
mois après les faits, la révélation 
d’une liaison entre François Hol-
lande et Julie Gayet par… Closer 
a fait sourire Guillaume Brossard. 
« Pour démentir la rumeur, les 
avocats de Claude Serillon ont 
essayé de nettoyer le web. Or, 
c’est impossible ! Notre site allait 
plutôt dans leur sens, puisque 
le principe d’Hoaxbuster est de 
démonter les rumeurs. » Mais le 
chasseur de canulars assure aussi 
que « les affaires de mœurs et 
le people » ne seront jamais son 
fonds de commerce. Et pourtant, 
Hoaxbuster.com est aujourd’hui 
sollicité pour enquêter sur une 
autre liaison prétendue du prési-
dent de la République, ainsi que 
sur une présumée crise de folie 
dont Valérie Trierweiler aurait été 
atteinte avant son hospitalisation. 
Une rumeur démentie depuis. Il 
va sans dire que le co-fondateur 
du site et ses acolytes ne se jette-
ront pas dessus… 

r u m e u r Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Gayet-Hollande : Hoaxbuster savait depuis mars

Ci-contre, un extrait de la lettre du cabinet d’avocats 
Lysia Partners adressée à la direction d’Hoaxbuster. 



Nadine Fort s’est initiée 
au yoga il y a dix-sept 
ans. La présidente 
de l’association 
« Yogaprana » 
ne pourrait plus 
revenir en arrière. 

Nadine Fort s’exprime 
d’une voix calme et 
posée. De temps à autre, 

elle marque une pause, avant 
de reprendre le fil de la discus-
sion. La quinquagénaire semble 
parfaitement sereine. D’où lui 
vient cette «  zénitude »  ? «  Je 
pratique le yoga depuis dix-sept 
ans, éclaire-t-elle. Cela m’aide 
énormément à détendre mon 
corps et mon esprit.  » Nadine 
a découvert cette pratique lors 
de sa seconde grossesse. Une 
sage-femme bien informée l’a 
initiée à cet art de vivre lors 
d’un cours de préparation à 
l’accouchement. « Cela m’a été 
très utile  ! J’ai appris à maîtri-
ser mon souffle, à contrôler la 
douleur. J’ai surtout accepté de 
laisser faire la nature. » 
Depuis ce jour, Nadine ne peut 
plus se passer de sa séance 
quotidienne de yoga. Tant et 
si bien qu’elle a décidé de 
créer une association dédiée 

à cette technique japonaise. 
«  Yogaprana  »   a été lancée 
à Sèvres-Anxaumont en no-
vembre dernier et réunit déjà 
une dizaine de membres. «  Je 
conseille vraiment à ceux qui 
ont des a priori sur le yoga de 
participer à un cours. L’essayer, 
c’est l’adopter ! » 
Contrairement à ce que l’on 
croit, nul besoin de se livrer à 
d’incroyables acrobaties. Cer-
taines postures sont très faciles 
à exécuter. Par exemple, la 
« pince » nécessite simplement 
de laisser ses mains toucher ses 
orteils. Quant à la « chandelle », 
il suffit de se mettre sur le dos 
et d’étendre ses jambes à la 
verticale. « On réalise de nom-
breuses postures de yoga sans 
le savoir… Lorsqu’on allonge 
ses mains derrière le dos pour 
s’étirer, ç’en est une ! » 
Grâce à cette activité, Nadine se 
sent « en meilleure forme phy-
sique et morale ». Aujourd’hui, 
c’est carrément devenu une 
«  hygiène de vie  ». Chaque 
matin, elle démarre sa journée 
par une « salutation au soleil ». 
Bonne humeur et bien-être 
garantis !

Renseignements : 
06 32 89 39 65.

Du yoga pour rester zen

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Les couples amélioreront leur rela-
tion amoureuse. Vous êtes sujet 

aux virus et maladies contagieuses, 
attention à bien vous laver les mains. 
Dans le travail, vous avez les appuis 
nécessaires pour progresser.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vous avez un don pour améliorer les 

relations avec votre moitié. Poursuivez votre 
régime alimentaire et tout devrait bien se 
passer. C’est le moment de concrétiser vos 
projets professionnels.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Belle entente dans les couples 

grâce à votre sensualité innée. Beau-
coup d’énergie et un moral étonnant. De 
nouvelles responsabilités peuvent vous 
être proposées cette semaine.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
L’amour vous rassemble et vous 

fait oublier tout le reste. Vous souhaitez 
un mode de vie plus reposant et moins 
stressant. Dans le travail, vous essayez 
d’être le plus efficace possible.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous avez tendance à trop idéaliser 
votre partenaire, revenez sur terre. 

Attention aux plats épicés et à l’alcool. 
C’est le moment pour mettre en chantier 
un projet d’envergure.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Tout va pour le mieux dans le meil-
leur des mondes côté cœur. Veillez 

aux excès alimentaires qui pourraient 
fatiguer votre système digestif. Dans 
votre travail, vous aurez de belles oppor-
tunités cette semaine.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
L’amour vous entoure et vous attire. 

Une petite baisse de tonus vous forcera à 
vous reposer plus souvent. Montrez-vous 
plus rigoureux dans votre travail et réflé-
chissez calmement.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Soyez plus tolérant avec votre par-
tenaire et surtout plus philosophe. 

Bonne énergie physique et mentale pour 
la majorité. C’est le moment de plancher 
sur l’expansion de vos affaires ou la 
structure d’un projet.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous êtes plus à l’écoute de votre 

partenaire cette semaine. Votre tonus 
ne doit pas vous faire faire des impru-
dences. Vous devriez voir une amélio-
ration dans votre vie professionnelle, à 
condition d’accepter les changements. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Quelques turbulences dans le ciel 
des amoureux cette semaine. Vous 

avez la grande forme et beaucoup de 
dynamisme. Dans votre travail, le climat 
général sera un peu tendu, mais vous 
essaierez de briser la glace.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Les couples sont promis à de 

belles journées et surtout de chaudes 
soirées. Les rythmes effrénés pourraient 
vous occasionner quelques troubles du 
sommeil. Dans le travail, il faut vous 
discipliner.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
C’est une semaine particulièrement 

sensuelle qui vous attend. Bonne forme 
physique et mentale. Dans le travail, 
méditez sur l’adage : un mal pour un 
bien !

h
o

ro
sc

o
pe

 Nadine Fort a gagné 
en sérénité grâce au yoga.
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sudoku

Horizontal : 1. Descendeuses. 2. Echidné. Silo. 3. Sco. Bossus. 4. Team. 
Vote. Ci. 5. Hibou. Laie. 6. Ut. Nesle. CD. 7. Calot. Etiras. 8. Tiares. ATP.  
9. Ir. Agio. Io. 10. Bacri. Aligot. 11. Liga. Ana. Uns. 12. Estimations.

Vertical : 1. Destructible. 2. Ecce. Tairais. 3. Shoah. La. CGT. 4. Ci. Mi-
norerai. 5. Ede. Bête. 6. NN. Vos. Sa. Aa. 7. Déboule. Gant. 8. OT. Etoilai.  
9. Ussel. Oi. 10. Sis. Acra. Gun. 11. Elucidations. 12. Sosie. Spots.

D
ifficile

M
oyen

Solution des mots croisés du numéro précédent



détente

7apoitiers.fr        N°202 du mercredi 29 janvier au mardi 4 février 2014
29

    Bricolage

Une clôture 
à installer ? 

Alors que le sol est bien meuble, ce début 
d’année est idéal pour poser une clôture.  Pour 
cela, vous devez vous munir de plusieurs us-
tensiles : pince coupante, pince universelle, clé 
à molette, niveau, pelle, pioche, truelle, mètre, 
plâtre, ciment, sable, pierres, tendeur, poteau 
et jambe de force, fil de tension, boulons, 
écrous, petit fil de fer et grillage.

1. Tracez, avec du plâtre, les implantations de 
fin et début de clôture et les poteaux d’angle, 
si nécessaire.

2. Implantez des poteaux à l’aide d’un laser 
ou d’un bon cordeau. Tendez-le bien, l’espace 
entre chaque poteau doit être de 2,50m. Effec-
tuez un trou dans le sol, sur une profondeur de 
40cm et 30cm de côté. Veillez à ce que les têtes 
de poteaux soient à la même hauteur.

3. Scellez les poteaux d’angle, avec ses jambes 
de force, du début à la fin de la clôture, dans 
un mélange de sable, ciment, eau et pierres 
si nécessaire.

4. Important : mettez des jambes de force tous 
les quatre intervalles.

5. Laissez durcir le ciment pour de nouveau 
travailler sur la clôture.

6. Mettez des tendeurs aux deux extrémités, 
tous les 50 cm, sur la hauteur du poteau.

7. Glissez le fil de tension dans les piquets et 
accrochez-les sur les tendeurs.

8. Fixez le grillage à l’aide d’un petit fil de fer 
ou des attaches, tous les 50 cm, en l’étirant le 
plus possible.
Voilà une bonne chose de faite…

Directrice littéraire des éditions 
Narratif et directrice du programme 
de formation professionnelle Ortho-
Gramma Laure Tharel-Amouyal vous 
propose une petite remise à niveau 
en orthographe et grammaire.

« A quoi sert la littérature ? » La ques-
tion, devenue, parait-il,  un « bruit de 
fond lancinant »(1) dans les universi-
tés, serait posée crûment dans les 
collèges.
C’est inquiétant et navrant car l’utilité 
de la littérature -dans toutes les accep-
tions du terme-, est fondamentale. Au 
sens moderne d’œuvres écrites et du 
savoir que l’on en tire, elle « offre une 
formation aux expériences, aux senti-

ments, à l’intelligence, aux problèmes 
que de grands écrivains ont vécus avant 
[nous] »(2) ; elle nous élève, nous 
inspire, nous détend et élargit notre 
horizon. En un mot, elle nous enrichit.
Au sens étymologique premier (du 
latin litteratura, issu de littera, qui 
signifie « lettre » en tant que signe 
graphique), la littérature se confond 
avec l’écriture, ce qui en fait un pilier 
essentiel de la communication entre 
humains. Avant d’être la culture ou 
l’érudition, c’est l’alphabet, la gram-
maire, la philologie. C’est donc, aussi, 
l’orthographe.
Des enquêtes menées auprès des 
lycéens et étudiants montrent cette 
correspondance : moins ils lisent, 
moins les jeunes maitrisent l’ortho-

graphe et plus leur vocabulaire et, 
par conséquent, leur capacité de com-
munication, se réduisent. Il faut donc 

leur redonner le goût de la lecture, 
leur dire qu’ils ont le droit de lire ce 
qu’ils veulent et pas seulement ce 
qu’on leur impose. Romans d’aven-
ture ou d’amour, romans policiers et 
livres d’histoire, biographies, poésie, 
science-fiction ou science tout court, 
journaux ou magazines, lisez ! Oubliez 
vos écrans le temps d’un bon livre et 
lisez. Vous mémoriserez ainsi l’ortho-
graphe sans effort.

(1)Philippe Cibois, « A quoi sert la 
littérature ? », http://enseignement-latin.

hypotheses.org/7669
(2)Jacqueline de Romilly.

Contacts : 09 75 61 88 86, orthogramma@
narratif.fr, www.orthogramma.com

Pour mieux écrire, il faut lireOrthographe

Actif retraité, le Sancto-Bénédictin Joël Fradet 
est un passionné de bricolage. Profitez de ses 
conseils avisés.

     re7

Œuf cocotte bio, 
magret mariné 
et crème truffée 
Ingrédients 
• 15cl de crème liquide
• Sel, poivre 
• 10g de truffes fraîches ou 100 
ml d’arôme de truffe à porter à 
ébullition.
• Un œuf bio
• 50g de châtaignes cuites
• 4 billes de courges Butternut, 
blanchies à l’eau. 
• 15g de trompettes de la mort. 
• Dés de magret marinés ou 
fumés. 

Mettre tous les ingrédients dans 
une petite cocotte de 15cm, puis 
casser l’œuf et, enfin, verser 
deux cuillères à soupe de crème 
de truffe. Créer un bain-marie, 

en déposant un plat contenant 
un fond d’eau dans le four. Y dé-
poser la cocotte. Cuire à 180°C 
pendant huit minutes. Bien 
contrôler que le blanc d’œuf 
est cuit. Servir avec un peu de 
salade assaisonnée et quelques 
toasts de pain aux fruits men-
diants. Servir avec un rouge de 
Loire ou un Bourgogne. 

Pierric Casadebaig 
Jeune Talent 2014 Poitou-Cha-

rentes au Guide Gault et Millau
« Le Déjeuner sur l’Herbe »

39, rue Cloche Perse à Poitiers.
Tél. 05 49 55 39 30

« Le Cœur des louves »
le sujet :  Célia et sa mère 
décident de venir s’installer 
dans le village de leur enfance, 
à l’ombre d’une maison pleine 
de souvenirs, nichée au cœur 
de la montagne. Ce retour 
aux sources fait remonter 
toutes les vieilles histoires de 
famille, voire celles du vil-
lage, qui leur sont liées pour 
toujours. Nourrie par cette 
ambiance sombre, la mère 

écrit des livres. Sa fille se sent seule dans 

ce monde d’incompréhension mais, un jour, elle 
retrouve Alice, son amie d’enfance avec qui elle va 
essayer de changer l’ordre des choses et décider 
de son destin. Comme une louve à l’état sauvage.

Notre avis :  Un roman très bien mené, avec 
une histoire qui oscille entre le récit et le roma-
nesque, voire le surréalisme. Ce village isolé, que 
tout apaise, se révèle être un piège pour celles 
qui ont décidé d’y vivre. La plume est travaillée 
et  le verbe incisif. Certaines tournures vous délec-
teront, comme on savoure un mets exquis. À lire 
sans retenue !

«Le Cœur des louves » de Stéphane Servant - Editions Rouergue. 

7 à lire Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr
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Deux personnes que 
tout oppose tombent 
amoureuses. Le scénario, 
fin comme du papier à 
musique, peine à séduire…

Elle est pianiste. Il est poseur 
d’alarmes. Entre Aurore et Jean, 
c’est le coup de foudre. Sauf que 
l’une est en deuil, l’autre fiancé. 
Malgré les obstacles, les deux 
amants tentent de s’aimer à l’abri 
des regards indiscrets. Paul, le 
frère d’Aurore, voudrait qu’elle 
remonte sur scène. Dolorès, la 
compagne de Jean, ne compte pas 
le laisser filer. La situation semble 
inextricable. Mais un événement 

inattendu bouleverse la donne…
L’argument d’ « Une autre vie » est 
séduisant sur le papier. Malheu-
reusement, Emmanuel Moiret n’a 
pas su donner l’étoffe nécessaire 
à son histoire. L’intrigue autour de 
ce triangle amoureux s’essouffle 
rapidement. En un rien de temps, 
le drame tourne au soap-opéra. 
Rien n’est subtil ou suggéré. Les 
notes de violon appuient grossiè-
rement les moments «  d’émo-
tion  », les réactions de Virginie 
Ledoyen sont surjouées. Si on se 
prend tout de même à regarder 
ce film, c’est grâce au duo Jasmine 
Trinca-Joey Starr. La relation fusion-
nelle de ces deux êtres attendrira 
peut-être les plus romantiques…

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film  « American Bluff»,  
dès le mercredi 12 février, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 4 au lundi 10 février inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

« Une autre vie » 
trop terne

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

castille

Drame d’Emmanuel Mouret avec Joey Starr, 
Virginie Ledoyen, Jasmine Trinca (1h35).

Élodie, 33 ans
« C’est long. Il n’y a pas 
de rebondissement. 
Le fin est attendue. Je 
me suis franchement 
ennuyée. Je n’ai même 
pas été émue. Joey Starr 
joue bien, sans plus. 
Honnêtement, je ne le 
recommanderai pas à 
mes amis. »

Lucie, 27 ans
« Oh là là, c’est long, 
c’est lent, qu’est-ce qu’on 
s’ennuie ! Il y a des 
flash-backs dans tous les 
sens, c’est incompréhen-
sible. Dommage, parce 
que j’avais vraiment 
envie de découvrir ce 
film. Je suis franchement 
déçue. »

Cyril, 47 ans 
et Aurélie, 24 ans
« On a beaucoup 
aimé. La sobriété et le 
rythme lent de l’œuvre 
changent de tous ces 
films d’action… Les 
thèmes abordés, comme 
la culpabilité, sont inté-
ressants. Et les paysages 
sont magnifiques ! »

Ils ont aimé... ou pas
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Philippe Mouroux. 72 
ans. Ancien directeur de 
cabinet de René Monory 
au Conseil général. 
Désormais bénévole et 
président d’Emmaüs 
Poitiers. Le porte-flingue 
du « Shérif » s’enrichit 
au contact des plus 
nécessiteux. 
Inimaginable pour 
certains, « naturel » 
de son point de vue.  

La vie réserve parfois des 
surprises de taille. Comme 
celle de croiser l’ancien plus 

proche collaborateur de feu René 
Monory, au premier étage du  
« QG » d’Emmaüs, à la Matau-
derie. À trier des bibelots. 
Cheveux grisonnants, petites 
lunettes dépourvues de cercles 
et verve toujours aussi affirmée. 
À 70 printemps passés, notre 
homme porte beau. Voilà qu’il a 
accédé, à son corps défendant, 
à la fonction de… président 
de la communauté de Poitiers.  

« J’ai refusé le poste pendant 
six mois, avant de me laisser 
convaincre. En fait, on n’est 
jamais désintéressé par une 
petite parcelle de pouvoir… » 
L’aveu est sincère et tranche 
avec sa farouche retenue sur ses 
fonctions antérieures. 
A l’en croire, il a « définitive-
ment tourné la page » de ses 
quarante-deux ans d’engage-
ment au Département. Seul un 
déjeuner bimestriel avec « cinq 
ou six » anciens collaborateurs 
le relierait encore à son ancienne 
vie. On l’aura compris, Philippe 
Mouroux préfère maintenant 
l’ombre à la lumière. De fait, ce 
fils de teinturier poitevin a puisé 
dans la sève d’une jeunesse 
difficile -« je ne souhaite pas 
trop parler de cette période de 
ma vie »- une certaine volonté 
de réussir. En dehors d’une  
« infidélité » de quelques années 
à Poitiers, pour servir le siège des 
Piles Leclanché en région pari-
sienne, ce titulaire d’une licence 
de droit a toujours grenouillé 
entre Boivre et Clain. Jusqu’à 

faire ses premiers pas au Conseil 
général, en 68. À l’époque, Pierre 
Abelin est aux manettes. « Pour 
ma part, je ne connaissais même 
pas René Monory ! »

« Je ne regrette rien »
Pas militant politique pour un 
sou, mais doté d’une bonne 
plume, le secrétaire général 
adjoint va « vite » apprendre à 
cerner l’animal politique. Car son 
appétit de pouvoir ne se can-
tonne pas au ministère de l’In-
dustrie. Mouroux 
intègre le cabi-
net de Monory 
au Département, 
comme on entre 
en religion. De 
manière totale. 
« Avec lui, il n’y avait pas de 
soirs, de week-ends. Et comme 
les vacances l’emmerdaient… » 
Avec lui et quelques élus vision-
naires, le patron des services 
du «CG» va s’atteler à mettre 
le Futuroscope sur les rails. La 
belle, la grande aventure de sa 
vie professionnelle. Le reste ne 

serait que littérature. Notam-
ment cette propension, selon ses 
détracteurs, à diriger ses équipes 
d’une main de fer. 
« Aujourd’hui, je ne regrette 
rien. Je suis allé tous les jours 
au boulot avec envie. » L’ancien 
porte-flingues du Shérif assume 
tout, même si certains épisodes 
l’ont « meurtri ». Une référence 
directe à l’affaire des délibé-
rations fantômes portant sur 
le premier combat de Mahyar 
Monshipour au Futuroscope. La 

pilule est d’autant 
plus amère à ava-
ler que le cham-
pion du monde a 
toujours considéré 
l’ex-directeur de 
cabinet comme 

son père spirituel. Aujourd’hui 
encore, les deux hommes 
entretiennent des relations 
particulières. « J’ai beaucoup 
d’affection pour lui, il a un 
parcours remarquable et une 
personnalité si attachante… » 
À la simple évocation du patro-
nyme Monshipour, la cuirasse 

de ce « dur à cuire » se lézarde. 
Exactement comme lors de ce 
rigoureux hiver du milieu des 
années 90, lorsqu’il a suggéré 
au patron de donner un coup 
de pouce financier à… Emmaüs. 
La subvention est restée dans 
les caisses de la collectivité. 
En échange, Mouroux a reçu 
un courrier de la présidente de 
l’époque, Yolande Tello. « Elle 
m’avait indiqué que la commu-
nauté ne vivait que du fruit de 
son travail. C’est une femme 
formidable. » Aujourd’hui,  
« l’ex » passe entre une et deux 
journées par semaine à La Ma-
tauderie. « Simple bénévole », 
il s’enrichit de la différence avec  
« des gens formidables ». 
Quitte à faire jouer son carnet 
d’adresses de temps à autre… 
Pour le reste, il agit en bon 
(grand)-père de famille. Son 
fils cadet vient d’être papa de 
jumelles. Après une expérience 
chez Disney, il vit à Los Angeles 
où il bosse pour Sony Universal 
Pictures. Loin de Poitiers et de la 
conversion de son paternel.

Le converti
face à face

Mahyar ?  
J’ai beaucoup  
d’affection 

pour lui. 

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr
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